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Introduction : Ibi et sa Réalité Géographique
Ibi est un village de montagne situé dans la province d'Alicante au sein de la "Communauté Autonome" de Valence. Construit sur un site au relief très accidenté et à haute altitude, Ibi est entouré de monts et de barrages, ce qui, ajouté à la fertilité médiocre du sol (argileux ou calcaire), ne facilite pas l'activité agricole. 
Arrosée par de faibles précipitations, la région connaît d'importantes variations de température qui conditionnent en grande partie les cultures, bannissant en particulier la culture des fruits et légumes qui font la richesse du littoral valencien. En outre, si la région n'est pas épargnée par les chutes de neige, les habitants d'Ibi ont toutefois su faire de cette caractéristique climatique une source de revenus grâce à la vente de glaces.
Au début du siècle, la population du village avoisine les 3 000 habitants dont la plupart travaillent la terre (vignes, oliveraies, amandaies). Ceux qui n'ont pas de travail partent gagner leur vie ailleurs, le plus souvent en Aragon ou en Castille, pour faire les moissons après avoir terminé les récoltes au village. C'est également l'époque où les tuiliers (fabricants de tuiles) émigrent en Castille.
La seule activité économique plus "moderne", si l'on peut dire, est la fabrication du papier. Sans oublier les glaces artisanales qui commencent à séduire de nombreux habitants d'Ibi en ce début de siècle : ces derniers partent fabriquer et vendre leurs produits dans le sud du pays et le nord de l'Afrique, de mai à septembre où ils reviennent alors au pays. Puis c'est l'industrie du jouet qui s'installe dans la région et on voit bientôt de plus en plus d'ouvriers allier leur travail à l'usine au métier de glacier. Aucun industriel ne s'opposera d'ailleurs à cette double activité.
Aucun document de l'époque ne fait référence à la fabrication de jouets alors qu'elle se développe déjà depuis des dizaines d'années avec l'installation dans la région de nombreuses fabriques de poupées. C'est ainsi qu'en 1860, à Onil commune voisine d'Ibi, Ramón Mira se lance dans la fabrication de poupées en terre cuite en s'inspirant du savoir-faire traditionnel des potiers locaux. La naissance de cette nouvelle activité dans la région se révélera un facteur déterminant dans le développement de l'industrie du jouet à Ibi.
 

Les origines de l'Industrie à Ibi
Il y a fort longtemps que la petite ville d'Ibi est le principal centre de fabrication de jouets en Espagne. Néanmoins, c'est en Catalogne, lieu de la première révolution industrielle, que la production industrialisée espagnole de jouets a ses origines.
L'industrialisation n'a pas, en Espagne, de répercussions immédiates sur la fabrication des jouets. Dans un premier temps, ces derniers sont composés essentiellement de bois, ce matériau pouvant être façonné, travaillé sans traitement préalable et sans avoir recours à des machines complexes.
Dès 1890, l'importation de jouets en fer-blanc par les français, les britanniques et surtout les allemands incite les industriels catalans à fabriquer eux-mêmes des jouets métalliques dans l'optique de conquérir ce segment de marché. Le fer-blanc s'utilisait déjà au Pays Basque où, pour les besoins des usines de conserve de poissons, sa production avait été systématisée en 1860 à partir de l'acier fabriqué par la compagnie "Altos Hornos de Bilbao". Grâce à l'exploitation de ses nombreuses mines de fer, le Pays Basque devient donc le plus important producteur de fer-blanc du pays. Mais apparemment, c'est le catalan Jorge Rais qui sera le pionnier de l'utilisation de ce matériau pour la fabrication de jouets, tout au moins si l'on en croit le catalogue de 1900 de son entreprise (fondée en 1870) dont le slogan est le suivant : "Fabrique de jouets métalliques, grand choix, n°1 en Espagne".
La fabrication de jouets à Ibi n'est issue d'aucune tradition particulière. Elle est le fruit d'une initiative privée, de la volonté d'une famille de ferblantiers, les Payá. Ces derniers fabriquaient des objets en fer-blanc pour la maison, des canalisations et des chenaux, parallèlement à des activités de soudage, de fonderie et d'entretien des instruments de musiques.
On ne sait pas de manière certaine quand les Payá ont réellement commencé à industrialiser leur production de jouets en métal. D'après les documents de l'époque, la modernisation de leur activité daterait approximativement de 1902. Quoi qu'il en soit, les Payá ne se seraient pas limités exclusivement à la fabrication de jouets métalliques durant les premières années, maintenant en parallèle leur activité de ferblanterie.
Les premiers jouets sont simples, de couleur uniforme et soudés à l'étain mais la découverte imprévue d'une nouvelle technique va permettre aux ferblantiers de dépasser cette première phase de production semi-artisanale. En effet, en 1905, un des frères Payá rend visite à des parents fabricants de poupées dans le village voisin d'Onil. Il y voit des jouets en fer-blanc d'origine allemande ramenés par un représentant de commerce. Le ferblantier est enthousiasmé par le système d'assemblage des pièces dans lequel les soudures sont remplacées par des crochets.
Ce nouveau procédé est moins coûteux et permet d'accélérer la fabrication tout en augmentant le choix des modèles. Les installations de production restent toutefois limitées à une presse rudimentaire à très faible rendement, de fabrication espagnole, dont le mécanisme d'entraînement à came est actionné par un âne.
Malgré la précarité de leurs installations et la simplicité de leurs produits en comparaison avec la concurrence étrangère, les Payá se voient décerner jusqu'à la fin des années 1910 plusieurs prix et diplômes lors des expositions auxquelles ils participent et finissent par devenir une des entreprises les plus florissantes de l'époque.
 

1910/1920 : une décennie de croissance ininterrompue
En 1910, Payá fabrique le premier modèle de jouet doté d'un mécanisme à ressort fabriqué en Espagne. Cette petite voiture marque le lancement d'une gamme beaucoup plus large de jouets et permet à l'entreprise familiale d'augmenter rapidement ses ventes.
Cette année là débute également la fabrication des couteaux, les Payá ayant investi dans de nouvelles machines et de nouveaux moules achetés à la société française "Antoine Beavoir". Mais pour cela il leur faut installer la production dans de nouveaux locaux et substituer à la traction animale un moteur à gaz pauvre de 30 CV racheté à une papeterie.
En 1912, les Payá officialisent leur activité et se constituent en société, bénéficiant ainsi des avantages fiscaux de ce statut qui leur permet également de refuser à toute persona non grata le droit de devenir sociétaire. Ce souci d'unité fait suite à l'apparition de la concurrence en ville avec, entre autres, l'installation dès 1910, de la société "A.B. Verdú et Cía". Un des fondateurs et membres de cette dernière était en fait photographe chez Payá lorsqu'il décida de créer sa propre société avec l'aide d'anciens collègues, après s'être vu refuser maintes et maintes fois par les Payá le statut d'actionnaire. 
L'ascension de l'entreprise familiale dépasse toutes les espérances pendant les dix années qui suivent. En 1912, ses effectifs atteignent 100 personnes et elle constitue la plus importante fabrique de jouets d'Espagne. Les Payá investissent également dans de nouveaux équipements et de nouveaux locaux. Ils vont même jusqu'à faire de l'espionnage industriel en Allemagne, ce qui leur permettra de fabriquer, à échelle industrielle, tous les modèles susceptibles d'être adaptés au marché espagnol.
Au cours de la première guerre mondiale, les entreprises d'Ibi écoulent la majorité de leurs produits sur le marché national, remplaçant les jouets étrangers bloqués dans leur pays d'origine suite au conflit. C'est l'apogée incontestable de l'industrie du jouet d'Ibi qui occupe depuis lors une position hégémonique sur le marché national.
La fin de la décennie approche et l'industrie espagnole du jouet abandonne la peinture manuelle pour une nouvelle technique décorative : la lithographie. Jusqu'à la fin du XIXe siècle, les conserveries du nord de l'Espagne importaient déjà d'Angleterre les décorations en fer-blanc lithographiées destinées à décorer leurs boîtes de conserve. Mais en 1890, une entreprise basque fait breveter pour la première fois en Espagne un procédé mécanisé exclusif d'impression lithographique sur métal. Dès lors, de plus en plus d'industries espagnoles vont se spécialiser dans ce type de techniques d'impression, satisfaisant ainsi les besoins des fabricants de jouets. Contrairement aux européens qui ont mis du temps à utiliser la lithographie, les espagnols ont exploité pleinement cette technique en étendant son usage à toutes les parties du jouet.
 

Les Années 20
En 1922, la société Verdú y Cía devient "Verdú, Rico y Cía" après l'arrivée d'un nouvel associé, Santiago Rico qui, en 1926, prendra le contrôle absolu de la compagnie en rachetant la majorité des parts de ses anciens associés. Cette entreprise, fabricant des jouets de plus en plus grands et de qualité acceptable, sera la grande rivale de la maison Payá. En outre, cette situation stimulera le secteur industriel à Ibi, les entreprises s'efforçant en permanence de ne pas se laisser dépasser par la concurrence.
En 1924, Payá prend la forme d'une Société Anonyme. Ce changement marque le début d'une période faste avec de très grosses commandes et une nette augmentation des ventes. La société achète cette même année l'intégralité des machines d'une usine allemande de jouets dans l'optique d'améliorer en permanence la qualité de ses produits et de se rapprocher de ses concurrents tant jalousés. Les Payá expliquent cet investissement dans le rapport annuel de la manière suivante :
"La société a acquis à des conditions très avantageuses l'équipement de la maison Frankische Metallvvarengfabrik de Nuremberg, achat qui représente une dépense considérable mais qui nous permettra, à court terme, de produire des jouets d'une qualité exceptionnelle susceptibles de rivaliser avec les jouets allemands".
En ville, le développement de l'industrie pousse à la création d'entreprises de transport. Une manière de pallier, en quelque sorte, le manque considérable d'infrastructures routières qui fait pression sur les prix des marchandises et nuit par conséquent à la compétitivité des entreprises locales. Les Payá, bien placés sur la scène politique de la ville, tentent, en vain, d'obtenir du gouvernement espagnol le réexamen d'un ancien projet de construction de voie ferrée reliant la ville voisine d'Alcoy au port d'Alicante via Ibi.
Malgré un réseau routier mal adapté, l'industrie continue de se développer avec l'apparition de nouvelles entreprises comme "González y Cía", dont le personnel est également constitué d'anciens employés de chez Payá. En 1927, cette dernière devient "Sanjuan y Cía" du nom de ses nouveaux membres.
Les industriels investissent par millions, soucieux de moderniser leurs chaînes de production.
Mais durant la période qui va suivre, c'est-à-dire de l'avènement de la République en 1931 au déclenchement de la guerre civile en 1936, les entreprises d'Ibi connaissent de sérieuses difficultés, car à la transition politique qui a lieu en Espagne vient s'ajouter la crise économique mondiale de 1929.
Les prix augmentent et, petit à petit, les bénéfices se font plus maigres. Le mouvement ouvrier s'organise. Plus avisé et solidaire, il exige de meilleures conditions de travail et l'augmentation des salaires. Un climat de tension sociale s'installe...
L'année 1934 voit la création de la première industrie liée au jouet, "Claudio Reig" qui fabriquera plus tard sa propre gamme de produits, essentiellement des jouets musicaux. Deux ans après, d'anciens employés de Sanjuan y Cía, la troisième entreprise locale, créent la société "Pico y Cía".
 

La Guerre Civile et l'Après-Guerre
Le conflit civil interrompt finalement cette croissance. La majeure partie des entreprises du pays sont nationalisées et leur production est déviée pour contribuer à l'effort de guerre. A Ibi, les fabricants de jouets transfèrent leurs machines dans les locaux des Payá afin de produire des munitions, des fusées destinées aux bombardiers ainsi que des armes blanches. Ils iront même jusqu'à frapper la monnaie.
Une fois la guerre terminée, les anciens propriétaires récupèrent le contrôle de leurs sociétés. Les affaires ne vont pas mieux pour autant en raison de la pénurie de fer-blanc traduisant l'imposition de quotas très sévères. Les industriels sont souvent contraints de faire appel au marché noir ou de recycler les boîtes de conserve récupérées dans les décharges.
Cette insuffisance de matière première oblige les fabricants de jouets à faire un pas en arrière en réutilisant les moules paralysés pendant la guerre. On se rend vite compte qu'il s'agit d'un mauvais choix puisque les jouets ainsi fabriqués ne sont plus adaptés et que les plus sophistiqués ne sont pas à la portée des ménages espagnols des années 40.
Quoi qu'il en soit, le fer-blanc n'avait plus d'avenir. Un autre matériau aux propriétés bien plus intéressantes devait bientôt le remplacer... En 1948, pour la première fois en Espagne, la société Payá s'équipe d'une machine à injection pour la transformation du plastique et des alliages légers, spécialement adaptée à la fabrication des jouets. Deux années plus tard, une fabrique de poupées d'Onil importe deux machines similaires. Le plastique et le fer-blanc seront utilisés parallèlement quelques temps, jusqu'à ce que la technique s'affine et que le fer laisse définitivement sa place à de nouveaux matériaux dérivés permettant de réduire considérablement les coûts de production.
 

Conclusion : Les Facteurs de Développement
En résumé, quels ont été les facteurs du développement de l'industrie du jouet à Ibi ? Quels ont été, au contraire, les obstacles à sa croissance ? Commençons tout d'abord par les facteurs positifs.
 

A.- Facteurs positifs
1°.- Une terre trop pauvre
Les activités agricoles, trop limitées dans la région, ne procuraient pas aux familles des revenus suffisants. Le développement d'industries variées fut le fruit de l'ingéniosité des hommes désireux d'échapper à la misère et non la simple volonté de quelques nantis préférant vivre de leurs rentes.
2°.- Une main d'oeuvre abondante et bon marché
· Les femmes et les enfants, présents dans beaucoup de secteurs de l'entreprise, constituaient une main d'oeuvre bon marché par rapport aux hommes. Le travail des enfants était alors monnaie courante.
· Une source d'emploi pour les femmes: L'industrie du jouet est devenue le principal employeur des femmes d'Ibi, et pour cause, elles constituaient une force de travail meilleur marché que les hommes.
· Des activités saisonnières complémentaires : nombreux sont ceux qui combinaient travail à l'usine en hiver et vente de glaces en été.
· Un climat social pacifique :
- Absence de tradition syndicaliste, contrairement aux sites industriels voisins,
- Réaction sans appel du patronat aux premières revendications,
- Attitude de soumission des travailleurs influencés par leur ancienne condition de paysans.

3°.- Une tradition industrielle modeste

Depuis le XVIIIe siècle tout au moins, Ibi a toujours connu un minimum d'activité industrielle : la laine, le papier, les glaces. Mais c'est lorsque la crise a touché ces industries traditionnelles, ou que ces dernières ont disparu, comme le travail de la laine, que les premiers jouets en fer-blanc ont vu le jour. 

4°.- Un niveau de compétence technique élevé
Les Payá étaient très compétents techniquement grâce à l'expérience acquise en ferblanterie. Il ne leur a donc pas été difficile de se reconvertir dans la fabrication de jouets.
5°.- Un marché en plein essor et une concurrence quasi inexistante
Les entreprises d'Ibi se sont développées très rapidement grâce, entre autres, à l'absence de véritables concurrents sur le marché national. En effet, les autres fabriques de jouets s'étaient spécialisées dans des produits et des matériaux différents (poupées, jouets en bois, en papier et en carton etc.). Quant aux jouets métalliques étrangers, ils furent importés en plus faible quantité pendant la première guerre mondiale et cessèrent de représenter une menace pour les produits d'Ibi qui s'engouffrèrent dans la brèche, consolidant leur position privilégiée sur le marché du jouet espagnol.
Jusqu'en 1936, le marché espagnol s'est développé lentement avec l'essor de la classe bourgeoise industrielle et urbaine, cliente toute trouvée pour les nouvelles productions de jouets espagnols
 

B.- Facteurs négatifs

1°.- Un réseau de communications insuffisant et inefficace
Le manque d'infrastructures ferroviaires et un réseau routier insuffisant et inadapté n'étaient pas les seules déficiences du système de communication espagnol : en 1925, l'administration des postes n'existait pas encore. 
2°.- L'éloignement des matières premières et des industries connexes
La commune ne disposait pas des matières premières essentielles à la fabrication des jouets métalliques. Les frais de transport pour faire venir celles-ci d'autres régions d'Espagne faisait donc augmenter le prix du produit fini.
Il en allait de même pour les opérations connexes telles que l'emballage, l'impression lithographique du métal ou la réalisation des catalogues de vente qui ne pouvaient être réalisées sur place, d'où les répercussions supplémentaires sur les prix de vente.
3°.- Des dirigeants sans réelles qualifications
Si la compétence des Payá a constitué, à n'en pas douter, un facteur de développement, force est de constater qu'à long terme, le niveau d'études scolaire ou universitaire très bas des dirigeants industriels, qui méconnaissaient notamment les nouvelles lois du commerce international, a eu une incidence négative sur la gestion des entreprises.
 
